
Le nombre d’étudiantes dans les universités en 
Suisse prend son essor à partir des années 1960. 
A l’EPFL, c’est en 1980 que les femmes consti-
tuent pour la 1ère fois 10% de l’effectif estudian-
tin. En 1990, elles sont 16%. Puis l’augmentation 
ralentit. 
En 1991, la grève des femmes en Suisse vient 
protester contre le peu d’avancement en matière 
d’égalité depuis l’introduction de l’article consti-
tutionnel en 1981. Les ingénieures et les femmes 
à l’EPFL s’organisent aussi. En 1991 est créé l’As-
sociation Suisse des femmes ingénieures (SVIN), 
et à l’EPFL, le groupe « Polyfemmes » réalise une 
analyse, et fait des propositions pour favoriser 
l’avancement des femmes.  Egalement à cette 
époque, à l’initiative de collaborateurs et colla-
boratrices scientifiques, la première crèche voit 
le jour sur le campus de l’EPFL. 
Sous l’impulsion de la Conseillère fédérale Ruth 
Dreifuss, la direction de l’EPFL adopte un Pro-
gramme d’action pour la promotion féminine 
en vue de l’équité entre femmes et hommes à 
l’EPFL. Ce programme prévoit la création d’un 
poste de déléguée à l’équité, des campagnes 
pour promouvoir les études à l’EPFL auprès des 
femmes, des bourses de doctorat pour femmes, 
l’engagement de professeures assistantes, des 
plans de carrière, l’augmentation du soutien aux 
crèches, etc.
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Carrières de femmes, passions d’ingénieures. 
Publication réalisée par le bureau de l’équité en 1998. 
De la microtechnique, à l’architecture, des sciences des matériaux à 
l’informatique et à l’environnement, ces portraits inspirants montrent 
ce qu’anime et passionne ces ingénieures dans leur carrières. 

Emmanuelle 
Monod
Étudiante en génie rural 

« Ce qui compte n’est pas 
de tout comprendre sans 
fautes de calcul, mais de 
développer une manière 
d’aborder les problèmes, 
de se faire une vue d’en-
semble. »

Anja Skrivervik
Ingénieure en électricité 

« Je ne peux m’imaginer 
à la fois travailler à plein 
temps et avoir une famille 
sans me déssecher. La vie 
m’intéresse trop pour en 
arriver là ! »

Carolina Oedman
Étudiante en physique à l’EPFL 

« J’aimerais exercer un 
métier où l’aspect humain 
prime sur la théorie pure. »

Carrières de femmes


